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			Ils forment le couple le plus célèbre du XXème siècle. Et pourtant, ils restent une énigme. Cinquante ans après son assassinat, chacun connaît l’hypersexualité de ce président sous assistance chimique. De la même façon, Jackie Kennedy est devenue une icône de la mode, dont la superficialité expliquerait la candeur face aux infidélités de son mari. 

			En réalité, la complicité qui unit Jack et Jackie, comme tous leurs amis les appellent, est profonde et indestructible. Elle est née dans les épreuves qu’ils ont affrontées ensemble, comme deux soldats qui se soutiennent, jusqu’à Dallas, où elle apparaîtra, seule survivante, couverte de son sang. Elle qui conduira le deuil de l’Amérique comme une reine.

			Voici les mille et un secrets d’une histoire d’amour hors norme qui n’a pas fini de nous fasciner. 

		

	
		
			Première partie

			L’irrésistible Don Juan de Cape Cod

			Sa minceur, son bronzage ? Les symptômes de la maladie d’Addison

			Joe Kennedy, l’ancien producteur de cinéma, a reconnu le genre de couple sur lequel on peut bâtir une histoire.

			A la sortie de l’église, il ne porte déjà plus son alliance.

			« Tout allait de travers. La politique était mon ennemie jurée, et nous n’avions aucune vie de couple », Jacqueline Kennedy.

			Le 24 octobre 1954, l’infection à staphylocoque se généralise. Pour tous, Jackie, 25 ans, est déjà veuve.

			Elle appelle ses belles-sœurs « les pondeuses ». Joe la surnomme « la porcelaine »… Jackie n’arrive pas à avoir d’enfants.

			Comment se venger d’un mari infidèle ?

			Pour conquérir la Maison Blanche, il a besoin de Jackie.

		

				
			Deuxième partie

			Grandeur et décadence : La Maison Blanche sous Kennedy

			21 janvier 1961 : « C’était une nuit exceptionnelle… Comment dire… Nous avons dormi dans le même lit… », Jackie Kennedy

			Oleg Cassini : « A la Maison-Blanche, ils tombèrent de nouveau amoureux l’un de l’autre. »

			Au Carlyle, à New-York, le président a rendez-vous avec Marilyn, déguisée en secrétaire.

			JFK n’est pas seulement accro au sexe. Il l’est au danger.

			Jamais il n’a été aussi calme qu’au moment où le monde passe au bord de la troisième guerre mondiale

			Crise de Cuba : A la Maison-Blanche, le président fait des œufs brouillés pour le correspondant de Paris-Match

			Jackie a déjà subi trois césariennes. Et elle attend son quatrième enfant.

		

		
			Troisième partie

			La reine de douleur

			Personne ne connaissait vraiment Jackie

			John-John, 3 ans, salue le cercueil de son père et le monde entier fond en larmes

			Bobby se sent coupable de la mort de son frère. Pour lui, Johnson est l’imposteur

			Jackie écrit la légende : pour elle, l’ère Kennedy, c’était la cour du roi Arthur

			Elle a cherché les morceaux de crâne sur le capot de la Lincoln

			« Salut Jackie, dit Bobby en la rejoignant à bord d’Air Force One. Je suis là maintenant. »

			Retour à Georgetown où elle a été jeune mariée. Elle est maintenant veuve, elle a 34 ans.

			La maison de Jackie devient une curiosité sur le circuit touristique

			Avec Bobby, Jackie découvre un nouveau rôle : la maîtresse

			Pour Jackie est venu le temps de rattraper les frustrations

			Pour Bobby, Jackie se lance dans la campagne comme elle ne l’a jamais fait pour John

		

	
		
			Première partie

			L’irrésistible Don Juan de Cape Cod

			Le jeune membre du Congrès, qu’en mai 1951, Charles Bartlett, correspondant à New York du « Chattanooga Times », veut absolument lui présenter, n’est pas un inconnu pour elle. Jacqueline Bouvier l’a rencontré une première fois dans le train, au printemps 1948, et l’épisode l’a assez marquée pour que, dans une lettre à sa famille, elle ait évoqué un « grand et mince jeune membre du Congrès, avec des cheveux un peu roux, fils d’un (ancien) ambassadeur ». Elle avait 18 ans, elle en a maintenant 21 et lui 34. Mais elle ne l’a pas oublié. Aucune fille ne peut l’oublier. Il a tout ce qui les fait rêver : le sourire, la fortune, les diplômes et même le côté « cool ». Dans les magazines, on suit sa carrière, dans les salons, on parle de ses frasques. Il est « le célibataire le plus séduisant de la politique américaine », celui que toutes les filles appellent Jack, l’autre diminutif de John. Bartlett a déjà voulu lui présenter Jackie à l’occasion d’un mariage, en 1949. Il y avait trop de monde et il n’a pas réussi. Cette fois, avec sa femme Martha, il organise un dîner. 

			L’Amérique est le pays de l’abondance. Une caractéristique qui, dans ces années d’après-guerre, semble contaminer les mœurs amoureuses. Les Bartlett ont prévu deux brunes pour le député : Jackie et une certaine Loretta Summers, elle aussi journaliste… Plus il y a de filles, plus John se branche sur la « BP », la « big personality », comme il ironise lui-même. C’est-à-dire se montre brillant, drôle… et charmeur. « Son humour me rappelait celui de mon père », confiera Jackie à son biographe, Edward Klein. 

			Cette première soirée est entrée dans la légende. John Kennedy racontait lui-même qu’il s’était « penché par-dessus les asperges pour lui demander un rendez-vous ». Ce à quoi Jackie ajoutait : « Il n’y avait pas d’asperges ce soir-là. » 

			Entre eux, le jeu est parfaitement rodé. Prendre un air désinvolte et refuser le sentimentalisme niais dans lequel se complaît l’Amérique des coussins brodés. Mais asperges ou pas, ce que retint le représentant, c’est ce qui suivit dans le jardin. 

			Kennedy aime la politique, les filles et les jeux de société. Pour lui, c’est un peu la même chose : il s’agit toujours de parler, de séduire puis de gagner. Commence dans le jardin une partie de charades que Jackie… remporte haut la main. Jack, comme l’appellent ses amis (l’autre diminutif de John), n’aime pas perdre, mais il sait reconnaître le talent… Il est épaté, la raccompagne à sa voiture, va lui proposer de prendre un dernier verre quand le fox-terrier de la maison saute dans la Mercury noire de Jackie. Un passager est caché à l’arrière : un ancien petit ami qui voulait lui réserver une surprise. Kennedy est refroidi et Jackie démarre.

			C’est ce qui s’appelle une erreur d’aiguillage. Elle aurait pu leur être fatale si les Bartlett n’avaient persisté à jouer pour la troisième fois les messagers du destin. 

			Un bal leur en donnera une nouvelle occasion, au printemps 1952. Parce que son fiancé, l’agent de change John Husted, n’est pas libre ce soir-là, Jackie se retrouve sans cavalier. C’est encore Martha qui lui suggère d’appeler John Kennedy, alors en pleine campagne sénatoriale. Elle est éblouissante dans une longue robe bustier, le genre qu’elle affectionnera toujours. Pendant la soirée, elle s’esquive un instant, pour aller se repoudrer, JFK en profite pour aborder très directement Wendy Burden Morgan. « Nous devrions déjeuner ensemble », lui lance-t-il. « Je suis une femme mariée », répond-elle. C’est le moment où Jackie tape doucement sur l’épaule de Jack : « Vous venez… » Il n’a pas le choix, ils vont danser sur un standard de Cole Porter. Cette fois, ils repartiront ensemble. 

			Le don Juan de Cape Cod a trouvé un nouveau nom à ajouter à sa liste. De Gene Tierney à Audrey Hepburn, des secrétaires aux strip-teaseuses, des journalistes aux mères de famille, des étudiantes aux femmes du monde, l’aspirant sénateur semble alors uniquement préoccupé de séduire les Américaines que l’Amérique. Il veut se prouver qu’il est en vie. 
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Les secrets d’un couple
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